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À près la riourriture de l'âme, il nous faut aller prendre
ee'le du corps. lEn sortant d- l'Jglir, il me semble
que ros âmes sont encore toutes parfunéeî de la
présence de -Jésus-H[ot.tie, cnime ces vases qui retien-
nent pendant plusieurz jours l'odeir des parfums qu'ils
ont contenus un instant.

Nous visitons ensuite la Scala Sauicta : ce lieu déjà
célèbre qui rappelle, dans des peintures et des statues
d'une vérité parfaite, les principales scèm s de la dou-
loureuse Passion. Quelle figure de traîLre a Judas
Quelle pitié, quelle douce mélancolie dans le iegard
de Jésus !

Puis vient l'ancienne chapelle conn.truite en 1161 par
des malins reconnaissants. Elle est toute petite : c'est
le giain le séné.vé jeté 1 ar la Bonne sainte Anne elle-
mênie dans une terre désormais fertile en miraclee.
Tout le monde sait comment ce grain a germé, comment
cette petite chapt.lle a produit la magnifique cathédrale
que nous voyons. Oui, ces ex-voto, ces colonnes de
béquilles déposé. à t'en)trée,voilà -quoi qu'en disent les
inciéduk s.-.voilà, apiès Dieu qui les y a placées par Lh
main de sainte Anie. 1 s véritables soutiens, les vmies
c"lonnjes de ce magnifique édifice.

Entions-y encore Iun iae.tant, cher lecteur, pour la
bénédiction de nos olijets de piété, le srmnon, la
vénérti- n de la relique <t le salut du Tiès Saint
Sacrement.

Un des bons Pères R eemptoristes vient nous dire
combien la Bonne saiute Anne est cont-nte de nous
voir. Il compire la joie de cette grande Sainte à celle
de nos mères, lorsque, dans quelques jours, elles nous
rev rront al.rès dix longs mois d'absence:" Vous êtes,

dit-il, les enfants de Marie, la glorieuse fille de la
"Bonne sainte Anne ; vous êtes aussi les enfants du
'Canada quia adopté cette gran 'e Sainte pour patronne


